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Une grande fracture de l’Est du Bassin de Paris

par Vladimir Stchépinsky

Introduction.

1. Note présentée ù la séance du 3 novembre 1952.
18 mai 1953. Bull. Soc. Gdol. Fr. (6), II. — 28

Sommaire. — Découverte d’une grande faille située entre Saint- 
Blin et Neufchâleau (NW de la feuille de Mirecourt) et reliant celle 
de la feuille de Chaumont à celle de la feuille de Nancy, constituant 
ainsi une fracture longue de 120 km, et dont la forme courbe, con­
vexe vers le S, donne un passage de la direction armoricaine à la direc­
tion varisque. Nouvelles données straligraphiques (faciès); en parti­
culier : découverte de Bigoliles à Neufchâleau dans les terrains 
rapportés antérieurement au Bathonien supérieur.

En poursuivant, en 1951, l’étude systématique du départe­
ment de la Haute-Marne sur la feuille de Mirecourt j'ai décou­
vert la présence d'un affleurement d’argiles à Ammonites ferru­
gineuses à 1 km au S de Saint-Blin (cote 326), dans une région 
considérée toujours comme appartenant au Bathonien supérieur. 
Cet Oxfordien se trouve au N en contact normal avec le Callo- 
vien tandis qu’au S, il butte contre l’oolithe miliaire blanchâtre 
du Bathonien supérieur. Ce contact anormal se place sur le 
prolongement de la grande faille de la feuille de Chaumont. 
Par la suite, j’ai pu facilement retrouver la faille en direction 
ENE jusqu’à la limite du département. Poursuivant cette 
recherche dans le département des Vosges j’ai réussi, en 1952, 
à relier cet accident à la faille tracée sur la feuille de Nancy 
dans la région de Neufchâleau. Celte partie de l’élude s'est 
révélée beaucoup plus difficile et ce n’est qu’une prospection 
minutieuse, avec le prélèvement d’un grand nombre d’échantil­
lons, qui m’a permis de résoudre le problème : la difficulté a été 
créée par un caprice de la Nature qui a mis en contact l’oolithe 
miliaire du Bathonien supérieur avec celle du Bajocien supérieur! 
Mais celte' dernière repose sur les calcaires marno-gréseux, 
tantôt à éléments roulés, tantôt à couches plus gréseuses jau­
nâtres à Liostrea acumànata et à Myacés. Enfin, un heureux 
hasard m’a permis de découvrir dans cette formation une Ammo­
nite que Mn,c E. Basse de Ménorval a déterminée comme appar-
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Stratigraphie.

tenant au genre Bigot lies Nicolesco (1918) du Bajocien supérieur 
et qui a été trouvée à Rouceux Ouest (Neufchâteau). Ainsi donc 
le Bathonien supérieur et le Bathonien inférieur marqués au SE 
de la faille entre la limite départementale et Neufchâteau (feuille 
de Mirecourt, 2° éd.) doivent être remplacés par du Bajocien 
supérieur. Son faciès à éléments roulés a été déjà très bien, 
décrit par M. G. Corroy [1929, p. 184]. C'est également M. G. 
Corroy qui m'a aidé à vaincre une dernière difficulté : la faille 
est à regard N ouNW sur les feuilles de Chaumont et de Mire- 
court, tandis que l'effondrement est du côté SE d'après la feuille 
de Nancy. Or, M. G. Corroy m’a précisé dans une lettre du 
21 mai 1952 que la faille de la feuille de Nancy, «... depuis, 
les environs de Saint-Elophe, change de sens, et, surtout depuis, 
le sondage de Rouceux, on voit nettement le regard NW»;

' [aussi : Corroy, 1933]. Je présente mes remerciements très sin­
cères à Mmc Basse de Ménorval et à M. G. Corroy.

D'après l'exposé ci-dessus, on voit que le tracé de la nouvelle 
faille a été fait en se basant sur une étude lithologique et paléon- 
tologique. II convient donc de donner quelques précisions sur 
la stratigraphie de la région de la faille en commençant par les 
terrains les plus anciens visibles en surface (les fossiles cités 
sont ceux trouvés par moi-même).

Bajocien supérieur. — La base de ce sous-étage est composée de 
calcaires marno-gréseux jaunâtres avec passages oolilhiques^ 
riches en fossiles.

Atilacolhyris carinata Lmk.,. Bhynchonella hdharingica Haas cl 
Petrj, llh. sp., Zeilleria orni.lhoceph.ala Sow.,. Z. subbucculenla Cil. 
et Dew., Terebr&tula perovalis Sow., T. sp.. Lima (Plagiostoina) sp. 
Pleuromya elongala Agass., Homomya gihbosa Sow., Ceromya ph- 
cata Agass., Aslarte minima Piilu.ips, .4. Quenxledli Gkeppin, zl. ete- 
gans Sow., Chlamys Dewalguei Oppel, Liostrea acuminata Sow.,. 
B'igotites sp. nov. Basse.

Ce faciès passe insensible meut aux calcaires blanchâtres non- 
ool il biques à grain assez fin, mais contenant des éléments étran­
gers roulés coloriés (quartz en particulier). Le passage vers les 
calcaires ooli Uniques est également progressif; ces derniers sont 
très variables : tantôt à grosses oolith es difformes, tantôt à oolilhes 
jaunâtres dites « pépins de raisin », tantôt en plaquettes minces 
composées d’oolithes miliaires à débris de coquilles (surtout
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fossiles (Lio.
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vers le sommet). Les calcaires sont pauvres en 
acuminala, Astartes).

Bathonien inférieur. — Sans fossiles, sauf Rhynchonella déco- 
rata Sciïlotii. très rare, le Bathonien inférieur se laisse recon­
naître très facilement par la constance et l’homogénéité de sa 
nature pétrographique : c’est un calcaire dur, très lisse, sublitho­
graphique, blanchâtre, à cassure conchoïdale.

Bathonien moyen. — Composé de calcaires marneux et de 
marnes ferrugineuses sombres, ce niveau affleure en particulier 
à 700 m au NE de la gare de Saint-Blin (carrière montrant une 
petite faille) et à la sortie N de Neufchàteau (route nationale). Il 
est fossilifère; les fossiles, souvent brisés, sont représentés par 
des Brachiopodes et par des Bivalves (Terebratula intermediæ 
Sow., Lopha Marshii Sow., T brada viceliacensis d’Orb., Æqui- 
pecten vagans Sow., Serpules et Pentacrines. Il est épais de I à 2 m.

Bathonien supérieur. — Constitué essentiellement par des 
calcaires oolithiques miliaires en plaquettes blanc sale sans 
traces ferrugineuses, le Bathonien supérieur comprend à sa 
base des petites couches marneuses très riches en fossiles (à 
2 km à l’E de Fréville) :

Zeilleria lagenalis Sciïlotii., Z. digona Sow., Z. obovala S<»w., 
Rhynchonella sp., Terebratlula sp., Lopha Marshii Sow., Pholado- 
mya carinata Goluf., Lima sp. Dans les dalles oolithiques (« laves») 
les mêmes fossiles sont généralement à l’état de débris.

Des dalles taraudées se placent à la limite Bath. sup. — Cal­
lovien.

Callovien. —■ La partie inférieure se compose de dalles à 
Encrines(« nacrées »), et Bryozoaires, plus ou moins oolithiques, 
remplies de débris de coquilles avec des valves d’Ostrea de 
grande taille cimentées dans la dalle, parsemées de petites taches 
ferrugineuses couleur rouille. Contrairement à l’opinion établie, 
celle dalle se prolonge vers l’E jusqu’à Neufchàteau. La partie 
supérieure est surtout marneuse avec couches de calcaire mar­
neux jaune ocre; les deux roches sont riches en oolithes ferru­
gineuses ovalaires jaune brun et en fossiles très variés (Ammo­
nites et Brachiopodes surtout) déjà bien décrits; l’exploitation 
de cette couche était très active au siècle dernier. La nature fer­
rugineuse du Callovien est caractéristique.

Oxfordien inférieur et moyen. — Composée de marnes légè­
rement calcaires et micacées avec rognons et cristaux de gypse 
ferrugineux, cette formation est très riche en Ammonites ferru-
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Faille.

Macrocephaliles macrocepha lus
Corn-brash
Forest-marble 
Great-oolithe

Comme cela a déjà été indiqué, la fracture générale se com­
pose de trois tronçons dont celui du milieu vient d’être décou­
vert (1951), les deux autres étant déjà connus.

Fullers-earth

en Angleterre

gineuses et en Bélemnites et Brachiopodes avec Liogryphaea 
dilata!a Desii. très répandu. Voici la liste des fossiles trouvés au 
N de Vesaignes, au S de Saint-Blin et un peu à l'E de Manois:

Neumayria Richei P. de Lor., N. episcopalis de Lor., Heclicoce- 
ras chalillonen.se de Lor., II. Bonarellii de Lor., II. rauracum 
Mayer, Perisphincles bernensis de Lor., Belemniles pressa lus 
Quenst., B. has talus de Blain., Liogryphaea dilalala Desii., Exogyra 
nana Sow., Æquipeclen inaequicoslalus Piiil., Rhynchonella spa- 
thica Sow., Rh. Thurmanni Voltz, Waldheimia impressa Bronn, 
Terebralula sp.

Oxfordien supérieur. — Calcaires marneux gris à chailles 
calcaires (très faible épaisseur) peu fossilifères. J’y ai trouvé au 
N de Vesaignes : Millericrinus Knorri de Lor. et radioles de 
Cidaris s'p.

Etant donné la diversité d’opinions sur le parallélisme des 
niveaux stratigraphiques, surtout en ce qui concerne le Bajocien 
et le Bathonien [Corroy, 1925, 1929, 1933; de Grossouvre, 
1915; Gardet, 1951; Riche, 1923; Royer et Barotte, 1865; 
Thierry, 1910 etc...], je précise que l’interpréta tion-stratigraphique 
adoptée ici est en accord avec celle de la Carte géologique 
(G. Corroy), de Grossouvre, de Riche... Grâce à l’excellente des­
cription de la série stratigraphique haut-marnaise donnée par 
Royer et Barotte, on peut facilement comprendre leur interpré­
tation des noms anglais appliqués par d'autres auteurs dans des 
sens différents.

Oxfordien sup. — Zone à Cardioceras cordafum
Oxfordien moyen. —Z. à Quensledliceras Marias
Oxfordien inf. — Z. à Q. Lamberli
Callovien sup. — Z. à Reineneckeia anceps
Callovien inf. — Z. à ?' '
Bathonien sup. — Z. à Clydoniceras disons }
Bathonien moyen — Z. à Oppelia aspidoides
Bathonien inf. — Z. à Oppelia fnsea
Bajocien sup. — Z. à Garant iana Garanti

et à Bigotiles
Z. à Lioslrea acuminala

Les termes anglais ont 
et dans le Boulonnais.

une autre signification

chalillonen.se
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Kimméridgien inf. Longue de 56,5 km,

Tronçon W. — Le tracé de la faille sur la feuille de Chaumont 
n’est pas à modifier, mais on peut le commencer depuis la faille 
transversale oblique de Soulaignes-Jessains orientée N 50° E ; 
d’autre part, au S de Marbeville, les calcaires situés au N de la 
faille appartiennent au Kimméridgien inf. Longue de 56,5 km, 
elle passe par Eclence, Rizaucourt, Soncourt et « se termine », 
au bord de la feuille, à Rimaucourt en décrivant ' dans son 
ensemble une très large courbe convexe vers le S ; sa direction 
varie entre N 81 °W à l’W et N 84°E à l’E en passant par la direc­
tion E-W à Andelot. Sauf à l’W où elle met en contact le Cré­
tacé inférieur avec du Portandien, le reste du trajet s’effectue à 
travers le Jurassique supérieur.

Tronçon moyen. — La feuille de Mirecourt n’indique qu’une ter­
minaison de la faille de Nancy aux environs de Neufchâteau, qui 
traverse d’abord le Bathonien inférieur, puis le Bathonien supé­
rieur. J’ai déjà indiqué que ce « Bath. s. » est du Bajocien supé­
rieur au SE de la faille(Rouceux W). Royer et Barotte [1865] pro­
longent (à tort) la faille de la feuille de Chaumont par Chalvraines 
(un petit accident tectonique). En réalité, d’après mes recherches, 
la faille aborde la feuille de Mirecourt à 4 km à l’W de Saint- 
Blin avec une direction N78°E, passe à 1,15 km au S de ce 
bourg, à 0,75 km au N de Semilly, à 2,7 km au S de Liffol-le- 
Grand et au NW de Rouceux W pour traverser la limite de la 
feuille au N de Neufchâteau. Depuis Saint-Blin elle s’incurve 
d’abord doucement, puis plus fortement vers le N et atteint une 
direction N 43°5E à Neufchâteau. Elle met en contact d’abord 
l’Oxfordien avec le Bathonien supérieur (Saint-Blin), puis le Cal- 
lovien avec le Bathonien supérieur et inférieur (Prez), ensuite le 
Bathonien supérieur avec le Bajocien supérieur (LilTol-le-Grând- 
Neufchâteau). L’ensemble décrit une courbe convexe vers le SE, 
longue de 30 km.

Tronçon E. — D’après la feuille de Nancy, la faille continue 
au N de Neufchâteau sur 31 km en s’incurvant toujours réguliè­
rement vers le N (N 47°E au bord S de la feuille, N 21°E à son 
extrémité à l’E de Montrot). Au NE de Saint-Elaphe elle change 
de sens (d’après M. G. Corroy in lilt.) et le côté elTondré se 
place au SE, constituant un compartiment (graben) limité par 
une faille parallèle. La faille se termine contre une faille de 
Toul orientée N 31°5 W, après avoir traversé Autreville.
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Conclusions.

Fig. 2. — Trace de l’ensemble de la grande fracture.

UNE GRANDE FRACTURE DE l’eST OU BASSIN DE PARIS

En niai 1952, lors de l'excursion du Laboratoire de géologie de 
Ha Sorbonne, j’ai eu l’occasion de montrer sur place cette faille 
ù MM. P. Pruvost, L. Lutaud et à d’autres géologues, en même 
temps qu’une petite faille secondaire, niais bien visible dans 
«une-carrière située à l’Ede la gare de Saint-Blin.

La faille, telle qu’elle se présente dans son ensemble, constitue 
uine grande fracture longue de 120 km. Limitée par une faille 
N 50°E à l’W elle décrit une courbe d’abord très large de direc­
tion armoricaine puis tangente aux parallèles et, enfin, se redres­
sant rapidement vers le N pour s'arrêter contre une autre faille 
•orientée N 31°.i W. Les orientations extrêmes sont N 81®\V à 
l’W et N21°EàrEsl.

Le rejet relativement faible de cet accident par rapporté sa 
■longueur paraît pouvoir s’expliquer par le fait qu’il s'agit d’une 
fracture profonde et importante du socle, ayant rejoué au Ter­
tiaire avec un rejet moindre [Corroy, 1925; Lemoine, <930; 
Nicklès et Joly, 1907; Slchépinsky, 19 48]. On peut en tirer des 
conclusions fort intéressantes sur la tectonique profonde affectant 
les terrains primaires ; on y retrouve les deux directions armo­
ricaine et varisque, avec un arc les raccordant. — Peut-être 
■aussi cet accident est-il susceptible d’orienter les recherches du
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sondage
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